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Q U O T I D I E N D U X X I e S I È C L E

l’ordinaire pas ordinaire
des attentats terroristes à
une existence
quotidienne
s’en faire s’y faire
lois de l’adaptation    du qui-vive

la traque nouvelle
de l’animal humain
qui se croyait si à part
si indéboulonnable
à se prétendre sur un socle
et qu’on reconnait
à un orgueil égorgé
issu
de la bâtardise    évolutionnaire

---

M A R C O  B É L A N G E R

T E R R E D ’ É C U E I L S



C E N T - U N

T E N TAT I V E D ’ H I S T O I R E D U G E N R E H U M A I N

debout
ils venaient d’apparaître 
sur la surface terrestre
dans la savane  par petits groupes  disséminés
révolutionnaires par évolution
prêts
à démanteler le monde 
pour le refaire 
de leurs mains libérées 
de la poussière 
oublieuses des lianes

ils étaient les premiers hommes les premières femmes
à se découvrir  nus
de se le dire 
et d’en chuter    dans la honte

ils durent apprendre la mort en tuant pour se nourrir
s’y alimentant jour après jour

la fatalité de la mort 

nouée à la faim
la mort crue    destin/destination
en avant-goût 
les plus vieux à scruter un avenir
commun 
à combattre les voisins    ennemis

ils n’apprirent jamais à mourir 

à tuer, oui 
à se vêtir à se parer à s’outiller à s’armer
à mourir, non

ils continuèrent de se reproduire 
vêtus dévêtus

---



PA R O L E S D ’ E X I L É

il n’est pas d’île refuge
sans écueils  où panser 
ses écorchures
parfaire
leur oubli

retrouver l’espoir 
de recommencer à zéro  
laisser derrière 
l’horizon des cruautés 
faux espoirs
à puiser à de nouvelles sources
créatives ou récréatives
intérieures ou d’ailleurs 
pour prendre son envol

l’humain partout l’humain
écorché
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C E N T - T R O I S

R E C R U E D U N É A N T

au bout la mort 

et reposeront refroidies 
des cendres
de ce qui aura été
et ne restera que ça
du vivant 
 
des bribes de souvenirs 
chancelantes

jauniront  des pages
noircies 
avant de rejoindre quelque humus
ventre grand ouvert à tout venant

leur image démultipliée
dans le cyberespace
les sources s’épuisant
s’évanouiront 
les uns après les autres

et la mort programmée
et la mort par usure 
et la mort dans l’âme
et l’inertie du reste

s’y abîmeront corps et biens
---


